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REYÜE MILITAIRE SUISSE

LI* Annee N° 5 Mai 1906

JOMIN I
Au moment oü son pays natal s'apprete, enfin, ä honorer,

par un modeste monument, la memoire de Jomini, nous croyons
de notre devoir de lui consacrer ici quelques pages.

Tandis que les saines theories stratögiques et tactiques
risquent de sombrer sous la masse confuse et contradictoire des

renseignements tires de la prötendue « expörience de la guerre»,
il n'est pas inutile de rappeler l'ceuvre de celui qui, il y a cent
ans, a posö les bases de l'art militaire moderne.

Peut-etre quelque lecteur studieux, apres avoir lu et medite
les röcits de la derniere guerre, constatera-t-il, comme nous, y
avoir appris fort peu de chose qui ne soit pas contenu soit dans
l'immortel chapitre : Prineipes generaux de l'art de la guerre,
öcrit et publie par Jomini au cours de la memorable campagne
de 1806-1807; soit dans le Resume strategique qui termine le

premier volume de la derniere edition de son Precis de l'art de
la guerre.

Nous nous proposons d'analyser et de resumer ici l'ceuvre de

Jomini, sans toucher ä sa carriere mouvementee et a son caractöre.

La justification morale de Jomini a etö faite, ici et ailleurs,
par des plumes plus competentes que la notre ; le monument
que le Canton de Vaud lui eleve en est le couronnement. Cela

nous dispense d'y revenir. Nous nous bornerons donc aux
dötails biographiques indispensables ä la comprehension de son
ceuvre.

Nous consacrerons un prochain article ä Clausewitz. le Jomini
allemand, et nous chercherons ä montrer qu'il y a, entre les

idöes de ces deux grands penseurs, moins de difförence qu'on
ne le croit gönöralement et qu'ils ne le croyaient peut-ötre eux-
memes.

A seize ans, en 1795, Jomini, jeune homme passionne pour
lout ce cpii etait militaire, lisait les campagnes du Grand-Frö-

igoö 25
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döric et cherchait vainement a comprendre comment et pourquoi,

ä Leuthen, 3o ooo hommes en avaient battu 80 000
ögalement bien armes, instruits et diseiplines. S'ötant reconstituö,
d'apres le texte, un plan du champ de bataille, il y vit la presque

totalitö de l'armöe prussienne mise en action d'abord contre
l'aile gauche puis conlre le centre des Autrichiens, et en tira,
dans son esprit, la conclusion que tout general qui engagerait
ainsi la totalite de ses forces contre une fraction de l'ennemi
vaincrait infailli blement.

Les victoires de Napoleon en 1796 frapperent vivement l'esprit
de Jomini; il y retrouva, appliquö, non plus ä une bataille mais
a toute une campagne, le meine principe qu'il avait deduit cle la

bataille de Leuthen. L'ötude critique cles iruerres cles annöes
suivantes ne fit qu'affirmer et dövelopper ses convictions; presque

partout il voyait la victoire 011 la defaite suivre l'application
011 le möpris de ce meine principe; d'autre pari, il avait beau
lire tous les ouvrages sur la matiöre, il ne l'y trouvait nulle

part enonce. Finalement, ä Tage de 22 ans, il se donna pour
täche cle combler cette lacune et de demontrer lui-meme les

prineipes fondamentaux de l'art cle la guerre, par Tetude rai-
sonnöe de quelques campagnes.

Retarde par les occupations multiples de l'auteur, l'ouvrage,
intitule Traite des grandes Operations militaires, n'ötait pas
encore terminö lorsqu'en i8o5 Jomini fit ses premieres armes
comme chef de bataillon suisse, aide-de-camp volontaire du
maröchal Ney. Deux volumes sur cinq etaient cependant sortis de

presse et Jomini eut la bonne fortune cle pouvoir les remettre
lui-möme ä Napolöon, au lendemain d'Austerlitz, en lui signalant
Ie chapitre le plus importanl. Quelques jours apres, Napolöon
se fit lire ce chapitre.

La Strategie est devenue depuis l'öpoque napoleonienne une
marchandise si courante que Clausewitz a pu ecrire, vingt-cinq
ans apres Jomini :

Les formes et les moyens que la Strategie emploie sont si simples el si

connus par leur application reiterce que lc bon sens nc peut que sourire de

loute Temphase que la critique met souvent ä en parier.

11 n'est donc pas inutile pour couvrir Jomini du reproche
d'avoir enfonce des portes ouvertes en proclamant cles prineipes

connus de toute öternite, de reproduire ici les remarques
suggerees ä Napolöon par cette lecture :
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tili bien, qu'on pretende mainlenant que le siecle ne marche pas. Voilä un
jeune chef de bataillon qui fait le breviaire des generaux cn chef. .Mes professeurs

de Brienne et de l'ecole militaire ne m'ont jamais rien enseigne de

semblable.

Oue fait donc le ministre de la police de laisser imprimer un livre comme
celui-lä, sans nie le dire Un pareil ouvrage peut instruire nos ennemis, et on ue
devrait pas le laisser vendre.

Au fait, j'y mets peut-etre trop d'importance; les generaux ne lisent plus;
ce sont les jeunes officiers seuls qui lisent et qui en profiteronl, mais ils ne
commandent rien et ne me sont pas dangereux.

Lä dessus l'empereur fit porter Jomini au tableau d'avancement

pour le grade de colonel. C'est en cette qualite que Jomini
fit la campagne de 1806-1807. II eut l'occasion, avant la guerre,
d'offrir ses deux premiers volumes au roi de Prusse, fait interessant

ä noter pour le developpement de ce qu'on a appele la Strategie

« allemande » L

II eut egalement l'occasion d'ecrire, le i5 septembre 1806,

pour le marechal Ney, un memoire confidcntiel : Des probabilites

d'une guerre avec la Prusse et des Operations qui auront
probablement lieu. On ne saurait Irop recommander l'ötude de

ce memoire 2 ä ceux qui, hypnotises par les victoires allemandes,
proclament, ä la suite du general Pierron 3 que les premieres
saines notions de Strategie datent de Clausewitz.

Notons, en passant, que quelques semaines plus tard, ä Berlin,
Jomini adressa ä rempereur un nouveau memoire sur l'utilite
d'une alliance avec la Prusse, qui fut fort mal recu. A ce

moment la Prusse etait assez bien disposöe; on negociait un
armistice. En suivant le conseil de Jomini, Napoleon se füt peut-
etre attachö la puissance qui devint par la suite sa plus implacable
ennemie.

Les deux volumes publies par Jomini en 1804 etaient
essentiellement historiques et ne renfermaient que quelques apercus
strategiques; la conclusion, l'exposö des prineipes ne devait
venir que dans le dernier volume. Sur une Observation du
general Bertrand, qui disait ne pas comprendre 011 Jomini voulait
en venir, celui-ci redigea en decembre 1806, ä Posen, le chapi-

1 Lire ä propos de 'Tinfluence des ecrits de Jomini sur les generaux prussiens et

russes de 1812-181S, le discours du general russe Boutourlin, du 7 avril 1817.

2 Jomini, sa vie et ses ecrits, par le colonel Lecomte, p. 4o-5i.
8 Preiace du general Pierron ä la traduetion de Clausewitz, par le lieut.-colonel
Vatrv.
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tre : Prineipes generaux de l'art de la guerre, dont nous avons
parlö plus haut. Par suite de deplacements incessants de

l'auteur, ce chapitre ne fut imprime que vers la fin de 1807, ä Glo-

gau. Entre temps, Jomini avait publie un troisiöme volume cle

son Traite; les deux autres ne parurent qu'en 1810. Dans les

reeditions qui se succederent jusqu'en i855, l'ouvrage s'amplifia.
A Forigine, il ne devait comprendre que la comparaison des

guerres de Frederic avec les premiöres campagnes de Napolöon
en Italie. En döfinitive, il finit par embrasser, sous des titres
divers, l'histoire crilique de toutes les guerres de Frederic, cle

la Revolution frangaise et de l'Empire. Le chapitre de prineipes
cle 1807 s'amplifia lui aussi en un Precis de l'art de la guerre,
publiö pour la premiere fois en i83o, et rööditö pour la
derniere fois en 1894, vingt-cinq ans apres la mort de l'auteur '.

En somme, tonte la thöorie de Jomini est dans le chapitre cle

1807 ct dans le Precis de 1830-189.4. Tout le resle n'est qu'cxem-
ples historiques ä l'appui.

Nous donnons ci-dessous le rösumö du chapitre de 1807 ä
;

nous indiquerons ensuile les modifications qu'il a subies dans
le Precis.

Jomini ecrivait :

Le principe fondamental de toutes les combinaisons militaires
consiste ä operer, avec la plus grande masse de ses forces. un

effort combine sur Ie point decisif.
Les moyens d'appliquer cette maxime sont :

i° Prendre l'initiative strategique des mouvements.
20 Diriger ses mouvements sur la partie faible la plus avan-

1 Ci-dessous la liste des ouvrages de Jomini, tels qu'ils se trouvent actuellement en

librairie :

Traite des grandes Operations militaires (guerres de Frederic 11), .'1 vol., i alias.
Hisloire critique et militaire des guerres de lu Revolution, (.1 vol., 4 alias.
Vie politique et militaire de Napoleon, /< vol. et un atlas.
Precis politique et mililaire de la campagne de i8i5, i vol.
Precis politique et militaire des campagnes de 1812 ti 181// (extrait des Souvenirs

inedits), s vol.
Precis de l'art de la guerre, i vol., i alias.

2 A notre grand regret, nous n'avons pas en mains le texte original. Xous rrsu-
mons le chapitre tel qu'il est reproduit au tome 8 du Traile, i'dition de 1816, avec

cetle annotation : « Cc chapitre, compose en i8ofi ä Posen, fut imprime pour la

premiere fois en 1807 ; il a ele augmente depuis de quelques articles et noles relatives

aux evenements posterieurs. » II est fort peu probable que ce texte presente des

differences essentielles avec celui de 1807.
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tageuse. Le choix de cetle partie depend de la position de
l'ennemi. Dans les lignes d'operations doubles, ou contre des positions

strategiques morcelees, ce sera le centre; dans le cas
contraire, l'une des extremites.

3° Ne pas attaquer les deux extremites en meme temps, ä

moins que l'on n'ait des forces tres superieures.
4° Tenir ses masses rassemblees sur un espace ä peu pres

carrö.
5° Faire commettre d l'ennemi les fautes contraires.
6° Ne rien negliger pour etre instruit des positions et

mouvements de l'ennemi.
7° Des qu'on a atteint le point voulu, marcher ä l'ennemi et

le combattre.
8° Pour la bataille, avec des troupes agaerries et dans un

terrain ordinaire, l'offensive absolue ou l'initiative d'attaque
convient toujours mieux. Exceptionnellement, il peut etre plus
convenable d'attendre l'ennemi dans une position reconnue, afin
de prendre l'offensive lorsque ses troupes seront öpuisees par
leurs premiers efforts.

9° L'ordre de bataille doit avoir pour but de procurer aux
troupes mobilite et solidite.

io° Dans l'ordre de bataille defensif mettre les bataillons en

ligne, pour l'attaque les former en colonne 1.

ii° II faut pousser vivement une armee battue. Une victoire
sans poursuite n'est guere qu'un döplacement de troupes sans
utilite reelle.

12° Pour rendre le choc decisif, il faut soigner le moral de
l'armee.

II resulte de ce qui precede que la science de la guerre se

compose de trois combinaisons principales :

Embrasser le thedtre d'operations de fa maniere la plus
avantageuse :

Porter ses masses le plus rapidement possible sur le point
decisif de la zone d'operations primitives:

Combiner l'emploi simultane de sa plus grande masse sur le

point decisif d'un champ de bataille.
Tels sont les prineipes de l'art de la guerre poses par Jomini.

Ceux qui se donneront la peine de les lire attentivement et de

1 Ce poinl io° ne doit pas etre pris ä la lettre ; il contient neanmoins l'idee mal-
tresse juste aujourd'hui encore, que, pour Tattaque, il faut des formations profondes.
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les mediter y trouveront, ä peu de choses pres, la quintescence
de toute la stratögie et la tactique modernes, c'est-ä-dire de tout
l'art militaire proprement dit, de tout ce qui concerne la
conduite de la guerre. Ce qu'il n'y trouveront pas, ce sont les bases

de cette science que Machiavel a creee et dans laquelle Clausewitz

a excelle, qui tient le milieu entre la politique et l'art
militaire, et qu'on a appele la politique de la guerre.

Jomini le sentait, c'est pourquoi il ajoutait :

Je n'ai pas besoin d'observer ä mes lecteurs que je n'ai traite ici que les

prineipes relatifs ä l'emploi des troupes, ou la partie purement militaire; d'autres

combinaisons sont indispensables pour bien conduire une grande guerre,
mais elles appartiennent ä la science cle gouverner les empires, plutöt qu'ä
celles de Commander les armees; c'est Ia politique mililaire.

Le principe fundamental de Jomini est certes inattaquable; il
en est de meine, ä peu de choses pres, de ses douze moyens.
On pourrait plutöt discuter ses trois « combinaisons principales

». On a demande ce que voulait dire « embrasser le thöätre
d'opörations de la fagon la plus avantageuse », ce que c'ötait

que « le point döcisif de la zone d'opörations».
C'est en grande partie pour repondre ä ces objeetions que

Jomini redigea, une vingtaine d'annees plus tard, son Precis de

l'art de la guerre.
La lecture de cet ouvrage n'est pas facile. On a reproche ä

Jomini d'etre pedant; nous lui reprocherions plutöt au
conlraire, de ne pas l'etre assez dans ses definitions ; sous sa

plume facile les mots «importants, decisifs; thöätre et zone;
but et objectif» sonl souvent employes Fun pour l'autre ä quelques

pages de distance. II faut parfois vraiment de la bonne
volonte pour saisir exaetement l'idöe de l'auteur ä travers des
contradictions apparentes. Aussi comprenons-nous que nos amis
d'Oulre-Rhin trouvent plus de plaisir et de profit ä la lecture
de Clausewitz que de Jomini. De meme ils nous pardonneront
de lire peu Clausewitz qui, dejä difficile dans sa langue natale,
est souvent presque incomprehensible en traduetion. Cela n'ote
d'ailleurs que peu de chose aux mörites intrinseques des deux
grands öcrivains; il va de soi que des oeuvres de cette envergure
ne se lisent pas comme un feuilleton.

Voici en somme la theorie de la guerre d'apres Jomini, teile
qu'elle ressort de l'etude des dernieres editions de son Precis :

La guerre n'est pas une science exaete, mais un art soumis
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ä quelques prineipes gönöraux, et un drame terrible et passionne
dont les rösultats sont subordonnös ä une foule de complications
morales et physiques.

Aucun systeme cle tactique ne saurait garantir la victoire
quand le moral cle l'armöe esl mauvais, et möme quand il serail
excellent Ia victoire peut dependre d'un incident comme la

rupture cles ponts ä Essling.
L'art de Ia guerre comprend quatre parties principales.
La politique de la guerre, Ia Strategie, la tactique el la logis-

tique.
La politique de la guerre comprend les combinaisons par

lesquelles l'homme d'Etat doil juger lorsqu'une guerre est opportune

et döterminer les diverses Operations qu'elle necessitera

pour atteindre son but. Donc c'est ä la politique de döcider si
la guerre sera offensive ou defensive. Les prineipes de la polilique

de la guerre subissent des modifications par l'ötat moral des

peuples, par Ies localitös, par les hommes qui sont ä la töte cles

armöes et des Etats.
Lorsqu'une invasion est lointaine, c'est ä la politique plus

qu'ä la Strategie qu'il faut avoir recours pour en assurer le

succes (1812); pour l'invasion d'un Etat limitrophe, ce sont les

lois de la stratögie qui decident (1800, i8o5, 1806).
Pour bien faire la guerre il faut en premier lieu de bonnes

institutions militaires, une armöe bien organisöe, bien disciplinee,

bien instruite et surtout bien conduite.
Une belle armöe bien manoeuvriere, bien disciplinee mais

sans conducteurs habiles et sans röserves nationales laissa tomber

la Prusse en quinze jours sous les coups de Napoleon.
Les qualitös essentielles d'un general d'armöe soul le •»rand

caractere qui niene aux grandes resolutions et le sang-froid qui
domine les dangers. Le savoir n'apparaft qu'en troisieme ligne,
mais il est un auxiliaire puissant. La röunion d'une sat>e thöorie
avec un grand caractere constituera le grand capitaine.

La Strategie est l'art de diriger les masses sur le iheätre de
la guerre.

La tactique est l'art de mettre en action ces masses lä oü la

slrategie les aura rendues presentes.
Le principe fondamental de la Strategie el de la taclique esl

de s'assurer la superiorite des forces au point decisif.
La logistique n'est pas une science ä part, c'est l'application
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pratique des trois autres branehes aux dötails d'execution ; nous
n'y reviendrons donc pas.

Si nous relisons ce qui precede, nous constatons que dans
son Precis Jomini restreint formellement l'application cle son
principe fondamental ä la Strategie et ä la tactique el reconnait
que la politique cle la guerre n'est soumise ä aucune regle fixe.
Ceci est tres important ä retenir, car nous verrons que Clausewitz

n'est pas loin de soutenir le contraire, ce qui pourrait
conduire ä la conclusion finale que le marechal de Saxe avait raison
lorsqu'il disait : « Toutes les sciences ont des prineipes, la

guerre seule n'en a point. » Nous croyons, au contraire, que
l'etude attentive de Clausewitz et de Jomini prouve que non
seulement la Strategie et la tactique, mais aussi la politique de
la guerre, sont soumises ä un certain nombre de prineipes dont
l'application procure, ä chances egales, le succes.

Sans vouloir suivre Jomini dans tous ses döveloppements,
constatons ce qui suit :

En tactique, l'art consiste ä reconnaitre le point decisif du
champ de bataille, ce qui est une affaire de coup d'oeil, et ä y
bien engager les troupes, ce qui est une affaire de service d'etat-
major et cle tactique de detail. La tactique c'est le choc, c'est
Ie « drame passionne » subordonne ä une foule de complications
morales et physiques. A part le principe gönöral de la superio-
ritö au point decisif, les regles de la tactique varient avec la

qualite des troupes, l'armement, le terrain.
La Strategie par contre est soumise ä un certain nombre de

prineipes immuables, döcoulant de l'application du principe
gönöral. Ce sont en somme ceux que l'on trouve sous chiffres i°,
2", 3°, 4°, 7° et n° des prineipes de 1807.

Le point i° « initiative stratögique » s'y trouve quelque peu at-
tönuö. En 1807, Jomini, sous l'impression toute fraiche des fou-
droyantes campagnes d'Ulm et d'Iena, attribuait la plus grande
importance ä cette initiative. Plus tard, se souvenant que
Frederic avait obtenu de grands succes par Ia defensive stratögique
jointe ä une energique offensive tactique, il est moins positif et

s'exprime coinme suit :

La guerre une fois resolue, Ia premiere chose ä decider
c'est de savoir si eile sera offensive ou döfensive. L'offensive est

presque toujours avantageuse en stratögie; le but de la guerre
peut cependant conduire ä preferer la defensive, avec retour
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offensif. » (Ainsi en i8o5 et 1806 les Autrichiens et les Prussiens

avaient interet ä rester sur la defensive jusqu'ä l'arrivee
des Russes.)

Jomini a par contre beaucoup developpe les points 20 et 3°

traitant de la direction ä donner aux mouvements. C'est Ia partie
la plus importante de son ceuvre et celle qui a donnö le plus
de prise ä la discussion. Personne ne contestera, je crois, la

justesse des prineipes poses ä ce sujet en 1807, c'est-ä-dire qu'il
faut attaquer l'ennemi sur son centre ou sur une extrömitö
suivant qu'il oecupe un front etendu 011 non, et qu'il nc faut attaquer

les deux extremites ä la fois que si l'on dispose d'une
grande supöriorite, soit materielle, soit morale. Ceci est, ä vues
humaines, indiscutable et immuable. II n'en est pas de meine de

tous les corollaires que Jomini en a tirös.
La Strategie ötant en somme l'art de conduire une armöe d'un

point ä un autre, lc probleme consiste ä determiner le point de

döpart (base d'operation chez Jomini); le point ä atteindre (point
objectif chez Jomini); le chemin (lignes d'opörations chez

Jomini); la maniere de marcher.
Voyons comment Jomini rösoud ces quatre questions :

« Le premier point d'un plan d'operation est, nous dit-il, de

s'assurer d'une bonne base d'operation; on nomme ainsi la fraction

d'un etat d'oü une armee tirera ses ressources et renforts.
Les meilleures bases sont celles qui figurent un angle rentrant,

elles facililent les changements de front et procurent deux lignes
de retraite.»

On a critiquö cette assertion; nous verrons que Clausewitz
attache fort peu d'importance ä la forme de la base; ses pre-
tendus disciples, les gönöraux allemands, n'en font pas de meme
si l'on en juge par la forme coneave de leur base d'Alsace-
Lorraine. On pourrait tout au plus soutenir que l'assertion de
Jomini est oiseuse, car la base d'operation est intimemenl liee
ä la frontiere et on est bien oblige de la prendre comme eile

est; mais I'objection est specieuse, car ne put-011 rien changer
ä la Situation, il est bon de savoir en appröcier les döfauts et
les avantages.

Aujourd'hui, la base est donnee d'avance par le Systeme des
forteresses et Ies plans de mobilisation.

Ce qui joue Ie röle principal dans le plan de campagne, c'est
la delermination du point ä atteindre (point objectif).
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Ici il importe de ne pas laisser s'introduire de confusion entre
les mots but et objectif.

Le but de la guerre est donnö par la politique. Nous l'ötu-
dierons plus en detail avec Clausewitz; Jomini en parle ä peine;
qu'il nous suffise de dire que le but de la guerre est d'imposer
notre volontö ä l'ennemi.

IAobjectif final sera le centre de puissance cle l'ennemi, soit
en general sa capitale. Cet objectif final pourra rarement etre
atteint d'une seule haleinc; les Operations auront donc, dans la

regle, un ou plusieurs objectifs intermödiaires, dont le premier
sera Ia principale armee ennemie.

Le choix des points objectifs, dit Jomini, dependra du but de la guerre.
Daus la guerre d'invasion la capitale est ordinairement le point objeelif1.

El ailleurs :

L'armöe assaillante devra s'attacher surtout ä entamer serieusement l'armee
ennemie cn adoptant pour cela d'habile points objectifs de, manceuvre, puis eile
prendra pour objectif de ses entreprises subsequentes, des points geographiques

proportionnes aux succes obtenus.

Et ailleurs encore :

On nc peut pas tracer d'avance lc plan de toute une campagne. Le projel
primitif indique Ie point objeelif que Ton se propose, lc Systeme general qu'on
suivra pour y arriver cl la premiere entreprise que Ton formera dans cc but.

En d'autres termes, le plan indique l'objectif final et le
premier objeelif, qui en gönöral sont respectivement la capitale et
la principale armee de l'ennemi. C'esl sauf erreur ce que l'on
professe aujourd'hui et c'est Jomini qui l'a dit Ie premier el non
Clausewitz, quoi qu'en dise le genöral Pierron dans la pröface
döjä mentionnee.

C'est sur le chemin cpii mene de la base ä l'objectif, c'est-ä-
dire sur les lignes d'operations epie les discussions ont surtoul
portö. Jomini distingue les lignes d'opörations simples et
doubles, intörieures et extörieures, concentriques et divergentes; il
considere le choix de la ligne d'opörations coinme la base
fondamentale du plan de campagne, et donne toute une sörie de
maximes sur ce choix qui sont l'amplification des points 2° et 3"
cle 1807 s. On peut Ies resumer comme suit : la meilleure direc-

1 Nous aurions dil objectif final.
2 Ici, Jomini se trouve en contradiction directe avec Clausewitz qui rejette comme

inutile toute discussion sur Topportunite de teile ou tolle direction, et se borne a

prescrire de marcher droit au but, el ajoute : « Bonaparle n'a jamais fait autrement. »

Nous discuterons plus loin cette stupefiante assertion.
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tion d'une ligne d'opörations sera sur le centre de l'ennemi
(ligne intörieure si celui-ci commet la faute de diviser ses
forces sur un front trop etendu (ligne extörieure double ou
multiple). Dans toute autre hypothese, eile sera sur l'une des extrömitös

et de lä sur les derrieres du front d'opörations de l'ennemi
(ligne exterieure simple). On choisira cle preference l'extremite
oü l'on pourra le mieux söparcr l'ennemi de sa base sans
s'exposer ä perdre la sienne (manceuvre d'Ulm et d'Iena).

On n'a pas manquö d'objecter ä Jomini, qu'en 1813, Napolöon
manceuvrant sur la ligne intörieure, finit par ötre vaincu par les

allies nianocuvrant sur trois lignes extörieures. Jomini a repli-
quö que quelques mois apres, c'est cette meine ligne exterieure
qui lui a permis de tenir si longtemps löte ä la formidable
superiorite numörique des allies qui auraient pu l'öcraser s'ils
avaient mieux coordonne leurs mouvements. II admet d'ailleurs
que les lignes extörieures multiples sont bonnes et produisent
meme les plus grands resultats lorsqu'on dispose d'une grande
superiorite, ce qui etait le cas en i8i3.

II admel en outre que la superiorite de la ligne intörieure
diminue lorsque les forces ä mettre en action sont trop considörables.

Ainsi 100 000 hommes manoeuvrant sur la ligne
intörieure batlront plus facilement trois armöes isolees de 3o-35 000,
que cela ne serait possible ä 4<>o 000 hommes, manceuvrant
contre trois armöes de 135 000. Cela parce qu'une masse
centrale trop forte perd en mobilite, et qu'une armee de 135 000
hommes pourra en genöral ou eviter son choc ou resister assez

longtemps pour etre secourue par les deux autres.

En somme, avec ce correctif, les prineipes strategiques de
Jomini sur les bases, objectifs et lignes d'opörations demeurent
toujours la pierre fondamentale de la Strategie actuelle. Qu'ont
fait les Allemands au döbut de la guerre de 1870, sinon percer
le front trop morcele des Frangais, comme le recommande
Jomini Qu'ont-ils fait ä Metz sinon manceuvrer sur la droite ct
les derrieres des Frangais, et les separer de leur base sans exposer

la leur? Qu'ont-ils fait ä Sedan sinon profiter de leur
superiorite numörique pour manauivrer sur Ies deux extremites de
l'ennemi et aboutir ä l'enveloppement slrategique et tactique?

Nous avons dit plus haut qu'outre Ie choix de l'objectif el de

la direction, il fallait encore döterminer la maniere de marcher.
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Voici ce cpi'en dit Jomini :

II faut :

i° Imprimer ä ses masses Ia plus grande activite et Ia plus
grande mobilite possibles.

2° Combiner les mouvements de ses colonnes de maniere ä

embrasser sans les exposer le plus grand front strategique
possible ; prendre d'avance ses mesures de concentration pour
röunir ses masses lorsqu'il s'agira du choc döcisif.

Personne n'aura, sans doute, rien ä reprendre ä la premiere
de ces maximes.

Quant ä la seconde, n'est-elle pas identique, sous une forme
moins laconique, au fameux principe allemand :

Getrennt marsch Iren and vereint schlagen?

(A suivre.) L.


	Jomini

